






































































tandis que la dernière époque, la période 
«synthétique», dit notre auteur, « voit 
l'aquarelle assumer de plus en plus un 
rôle prépondérant, communiquant à la 
toile de sa liquidité et de sa luminosité. 
L'aquarelle est l'accomplissement de la 
maturité de Cézanne». - Tour à tour, 
donc, et à la fois, degré intermédiaire et 
chose parfaite en soi. 

Et, pour déterminer la place de l'aqua­
relle dans l'œuvre de Cézanne, G. Schmidt 
entreprend, une fois de plus, d'en suivre 
l'évolution. De ces pages substantielles, 
nous voudrions relever surtout celle où se 
définit la méthode cézannienne : loin 
d'avoir devant les yeux un tableau «fini», 
Cézanne « commence son travail en trou­
blant l'équilibre de la surface vide». Ce 
déséquilibre appelle une compensation, qui 
fait naître le « premier état achevé du 
tableau». Une nouvelle rupture entraîne 
un autre «contrepoids», et le tableau se 
construit en une succession d'étapes dont 
chacune peut être merveilleusement par­
faite, tout en servant de base à l'étape 
suivante. 

« Mais en même temps, ajoute Georg 
Schmidt, Cézanne crée à la lumière ra­
dieuse de la conscience. Chaque œuvre 
qui sort de ses mains n'est pas seulement 
le fruit d'une croissance naturelle, mais 
aussi celui d'une création spirituelle. Voici 
la raison du bonheur profond que nous 
accorde chaque tableau de Cézanne : nous 
participons d'une manière très sensible au 
processus naturel de la croissance et au 
processus spirituel de la création. Et l'a­
quarelle fait apparaître d'une façon par­
ticulièrement évidente le processus de la 
croissance ,et de la création. » 

Le lecteur ne peut manquer de s'en 
rendre compte en étudiant le choix excel­
lent des 32 aquarelles réunies ici : em­
pruntées à des collections privées et pu­
bliques de l'ancien et du nouveau monde 
elles ont été chaque fois reproduites i 
nouveau. 

R.-P. S. 

Vence 

Après la préface d'André Siegfried, 
Robert Sadoul nous met l'eau à la 
bouche ! D'excellenlles photos de Vincent 
Robert. Qu'attendez-vous pour vous y 
rendre ? 
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Le vieil homme et la mer 

d'Ernest Hemingway. Ed. Gallimard. 

Comme ci ... 

« Poème épique, raconté de la façon la 
plus familière». Incompatibilité flagrante. 
On suit bien l'histoire de ce vieux pêcheur 
mais, faute de poésie, il n'en reste qu'un 
apologue laborieux. Le squelette d'espadon 
sur quoi clôt le livre prend figure de 
verdict. On ne «tombe» pas le style 
comme la veste. L'llliade en bras de che­
mises ... c'est ce qu'on nous offre. 

R. B. 
Comme ça ... 

L'un des grands livres de ce temps ! 
Un vieux marin, un poisson, la mer : 
cela suffit à Hemingway pour dresser 
un humanisme. Tout seul dans son bateau, 
le vieux découvre le prix de la fraternité 
(par l'absence de son compagnon), la 
dignité d'une lutte sans espoir, les égards 
dus à un adversaire, contre lequel on 
lutte parce que telle est la condi­
tion humaine, mais qui force l'estime par 
sa noblesse (quand bien même il n'est 
qu'un poisson) et dont pour finir le 
vieux se sent plus proche que des autres 
hommes. Un apologue pour enfants que 
ce récit dépouillé ? Je le crois volontiers ! 

Le bout du Monde 

Poèmes d'Olivier Dubuis. 
Editions ·du Capricorne. 

J. C. 

Avec une illustration de Henriod. 

L'auteur nous avait fait l'amitié de 
publier ici même l'un des poèmes : 

«Je voudrais être cordonnier 
pour chausser tous les va-nu-pieds ... » 

C'est avec plaisir que nous le retrouvons 
avec sept autres compagnons. ]. C. 

Aus lauter Liebe 

par Peynet. 

L'éditeur Rowohlt, à Hambourg, pubHe 
la version allemande des dessins de Peynet. 
Bonne idée : les Allemands pourront goû­
ter l'esprit français et la poésie de Peynet. 
Quant à nous, pourquoi n'apprendrions­
nous pas ainsi l'allemand, plutôt que dans 
d'indigestes grammaires ? J. C. 



Tœpffer : Oeuvres complètes 
Editions Pierre Cailler. 

Les Mélanges sur les Beaux-Arts que 
nous donne aujourd'hui l'éditeur genevois 
sont pour une bonne part composés d'iné­
dits. Trois brochures parues entre 1826 
et 1832 (Toepffer avait 30 ans), qui n'a­
vaient plus été réédités depuis, et une 
douzaine d'articles parus dans des revues, 
voilà de quoi ravir les nombreux amis de 
!'écrivain, qui « s'étant levés tard», comme 
Monsieur Cryptogame, aiment à « s'habil­
ler sans hâte» tout en feuilletant, peut­
être, quelque livre d'un auteur favori. 

Jl. C. 

A propos de Kafka 

Pendant que se continue, sous la direc­
tion de Max Brod, la publication des 
œuvres complètes de Kafka, chez S. Fischer 
Verlag à Francfort, il ne se passe pas 
de mois que l'on ne voie paraître une 
nouvelle étude sur Franz Kafka. En Alle­
magne, la mode Kafka a du retard sur 
la France. Diverses raisons psychologiques 
avaient rendu cette lecture presque in­
supportable aux Allemands. Mais depuis 
lors toute une littérature kafkéenne s'est 
développée, qui consiste aussi bien en une 
floraison d'imitations plus ou moins ser­
viles du genre, qu'en études critiques et 
exégétiques. L'exégèse en effet a fleuri, 
qui ne tendait pas moins qu'à faire de 
Kafka quelque philosophe aussi obscur 
que profond. Une réaction des « litté­
raires » semble se dessiner et engager une 
sorte de bataille contre les exégètes. Deux 
livres viennent de paraître, qui, par leur 
titre déjà, manifestent ces deux courants 
critiques opposés : Der Erziihler Franz 
Kafka (de Friedrich Beissner, W. Kohl­
hammer Verlag, Stuttgart) et Die Theorie 
Ka/kas (de Max Bense, Kiepenheuer und 
Witsch Verlag, Cologne) et qui tous deux 
offrent une lecture enrichissante. 

Bense, professeur de philosophie, dégage, 
à l'aide du vocabulaire et des cadres 
heideggeriens, urie conscience nouvelle du 
monde qui dans l'œuvre de Kafka cor­
respond à certaines démarches philoso­
phiques chez Husserl, Heidegger et quel­
ques autres philosophes du XXme siècle. 
Ce n'est pas à proprement parler une 
exégèse, mais la recherche méthodique de 
certaines analogies. Bense ne se laisse pas 

aller aux fâcheuses confusions qui mêlent 
trop souvent philosophie et littérature. 
Quant à Beissner, professeur de philologie, 
il se défend de toute interprétation phi­
losophique ; il applique à l' œuvre de 
Kafka les méthodes critiques de la philo­
logie. Ses remarques sur la façon de mener 
un récit (et qui dépassent le cas parti­
culier de Kafka) en disent plus long sur 
Kafka que toutes les études sur sa théo­
logie négative, sa démonstration de l'ab­
surde, son judaïsme, son christianisme, 
son existentialisme et je ne sais quoi 
encore. Michel Dentan. 

Lettres de la Maison de la Mort 

de Julius et Ethel Rosenberg. 
Editions Gallimard. 

Il n'est pas nécessaire de s'être pas­
sionné pour le procès, il n'est pas néces­
saire d'être persuadé de l'innocence des 
deux accusés pour lire ce livre. Deux 
êtres se redisent leur amour aux approches 
de la mort : il suffit. Et s'il faut que 
nous tirions une conclusion, ce sera que 
rien, jamais, ne peut justifier la peine de 
mort ; ce sera de nous réjouir d'habiter 
un pays où elle est à peu près inconnue ; 
ce sera de souhaiter qu'elle disparaisse 
chez nous encore plus complètement. Un 
livre qui est une protestation contre la 
violence qu'on fait à l'Homme, non certes 
seulement aux Etats-Unis, mais par toute 
la terre. Jl. C. 

Les Cahiers du Gerfaut 

Les Cahiers du Gerfaut, minces pla­
quetres à l'élégante couverture de carton 
de couleur, nous présentent trois poètes, 
trois rythmes de vie. 

Les Nocturnes de Jean-Claude Piguet 
s'ouvrent dans une atmosphère quelque 
peu morbide, où les affiches ont de vi­
lains rires gras, et les murailles des yeux 
pourris. Des trouvailles relles que : 

Les fileuses de vent 
s'enlisent dans les orges 

ou: 
Au cou d'une flûte, 
un champagne se pâme de rire 

côtoient des images par trop sophistiquées. 
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Il n'en reste pas moins que les poèmes 
se déroulent sur un rythme aisé et que 
Jean-Claude Piguet a de beaux mouve­
ments, en particulier dans l'attaque de 
ses poèmes : 

Drapés de longues robes losangées, 
Trois bergers se sont arrêtés ... 

Les Poèmes à Belle de Raymond Bar­
blan sont une longue chanson d'amour, 
une musique douce, un peu mélancolique, 
où passe la nostalgi,e des corps endormis 
sur les plages de sable, bercées par les 
vagues. 

Fièvre, de Lucien Dallinges, s'impose 
dès l'abord par son accent tragique. Son 
auteur est le voyageur d'un pays ravagé, 
un désert de souffrance où il sombre. La 
mort hante ces vers surgis de la ville­
hôpital, où ... 

s'exaspère en vain vers le sommeil 
Un peuple de malades, 
Grappes de chair et d'âmes déchirées 
D'incroyables nécroses ... 

Le souffle épique des poésies cosmiques, 
où passe la rumeur des mondes foudroyés, 
fait place à la nostalgie pathétique et sou­
riante de l'exilé. Les cris de défi al-
ternent avec l'humble prière. J. O. 

Le Passager Clandestin 
et Sainte Patience, d'Armen Lubin. 
Deux recueils de poèmes 
parus aux éditions de la N. R. F. 

La poésie d' Armen Lubin est née dans 
les logis provisoires, infects et étouffants, 
qu'aucun sourire ne traverse : chambres 
d'hôtel borgne, d'où le sommeil est banni, 
et chambres d'hôpital, avec toujours un 
lit placé bien bas, un lit plat, et derrière 
la croisée, apparaît le visage de détresse 
du prisonnier qui renie la terre, au bord 
du désespoir, où comme devant l'océan, 
il n'y a point de passeur ; ce monde est 
imaginaire ... Hors de la souffrance phy­
sique, il n'y a pas de réel ... Son monde 
est le ciel étranger où passent les nuages. 
Ses peines sont : 

Celles qui saignent lentement 
Avec des mots trop clairs, 
Les mots c'est rien, ça marche 
Une forêt vient derrière. 

devant, 

Une poésie aiguë comme la 
me un angle aigu. 

douleur, corn-
/. o. 
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Asphodèles et Pervenches 

par Hélène Morange. 
Poésie 53. Ed. Pierre Seghers. 

Regret d'un passé meilleur que le pré­
sent, nostalgie de la nature, fragilité des 
choses d'ici-bas. Reste l'espoir en Dieu 
et en un monde d'ordre et de beauté, 
espoir qui aide à vivre ; à vivre en prière 
et en poésie, car : 

Prière et poésie sont mêmes ouvertures 
Sur un grand pays vert... V. M. 

Les Hôtels des Boulevards à Charonne 

par G. Pillement. Ed. Bellenand, Paris. 

Une suite de monographies tente de 
nous restituer la physionomie des quartiers 
qui eurent leur beauté et n'en conservent 
guère que des vestiges. Comme les pré­
cédents livres de Pillement consacrés à 
Paris, celui-ci constitue la mise en accu­
sation d'une époque incapable d'apprécier 
et de respecter « les beautés les plus indé­
niables». 

Le massacre des Boulevards a com­
mencé au XIXme siècle - malheureuse­
ment le XXme ne semble pas mieux 
doué pour l'urbanisme intelligent. L'étude 
de G. Pillement n'en est que plus utile, 
on risque de passer sans les voir devant 
des hôtels imposants ou charmants, fort 
mal encadrés aujourd'hui. R. T. 

Diderot par lui-même 

Editions du Seuil, Paris. 

« Qui n'a connu Diderot que dans ses 
écrits ne l'a point connu» assurait son 
contemporain Marmontel. Voire ! Les 
textes choisis par Charly Guyot et les 
commentaires qui les accompagnent nous 
font pénétrer à ce point dans l'intimité 
de « ce diable d'homme» qu'on croit 
bien maintenant le connaître ; pourvu 
qu'on veuille bien admettre avec son bio­
graphe la mobilité et les contrastes de sa 
nature. « J'avais en une journée cent 
physionomies diverses, selon la chose dont 
j'étais affecté». Charly Guyot a retenu 
l'aveu et n'a pas tenté arbitrairement 
d'enfermer le philosophe dans des défi­
nitions. Nous lui devons un Diderot bien 
vivant. R. T. 



ÉCHOS * 
Neuvième journée du Livre vaudois 

Placée sous le signe du 150me anni­
versaire de l'entrée du canton dans la 
Confédération suisse, elle aura lieu au 
Foyer du Théâtre le samedi 30 octobre 
1953. Les auteurs signeront leurs œuvres. 
La soirée sera consacrée à une pièce iné­
dite de M. Robert Chessex. 

Pour l'Art No 31 

Le cliché de la page 12 représentait 
le Renoir de Bazille, cependant que la 
gravure de la page 22 est une œuvre de 
Prébandier : Le Soleil. 

Rencontres mensuelles 

Nous les reprendrons dès cet automne. 
Pour !'Art a prévu un programme de 
films d'art, qui plaira, nous l'espérons, 
à nos membres et amis. Ils en sauront le 
détail par une circulaire, dès que l'en­
semble aura été établi. 

Voyages Pour l' Art 

Un voyage en Provence romane est 
prévu pour cet automne. Renseignements 
au secrétariat dès la fin du mois. 

Exposition Rodin 

Cette splendide exposition reste ouverte 
à Yverdon jusqu'à la fin de septembre. 
Nous y reviendrons dans notre prochain 
cahier. 

Guilde romande du Disque 

Les mélomanes salueront avec plaisir la 
naissance d'une Guilde romande du Disque 
microsillon, qui mettra à la portée de 
tous, les grands chefs-d'œuvre de la mu­
sique. Ayant obtenu l'exclusivité des mi­
crosillons « Musical Masterworks », la 
Guilde est déjà en mesure d'offrir à ses 
membres 40 œuvres parmi les plus mar­
quantes du répertoire classique : Bach, 

PROJETS 

Beethoven, Brahms, Chopin, Haydn, Lalo, 
Mendelssohn, Mozart, Moussorgski, Schu­
bert, Schumann, Tchaikovsky, Wagner, etc. 
et cela à des prix exceptionnels. 

Sont en outre à l'étude : 

1. L'envoi d'un journal musical trimes­
triel et gratuit aux membres de la 
Guilde. 

2. Une série d'œuvres rares à l'intention 
des connaisseurs. 

3. Une série de jazz. 

Comité de patronage : 

MM. Raffaele d'Alessandro, Piero Cop• 
pola, Victor Desarzens, Hans Haug, C.-F. 
Landry, H.-L. Mermod, Jacques Mercan­
ton, Dr Claude de Montmollin, Neuchâtel, 
Marcel Raymond, Genève, Gustave Roud, 
Denis de Rougemont, André Tanner et 
Maurice Zermatten. 

Conditions : 

L'adhésion à la Guilde romande du 
Disque implique le versement, une fois 
pour toutes, de la somme de Fr. 2.-. Elle 
vous donne droit aux avantages suivants : 

1. Acquisition des microsillons de 25 cm. 
( durée : 25 à 40 minutes) à Fr. 12.­
munis d'un bon de Fr. 1.50 ; des 
microsillons de 30 cm. ( durée : 40 à 
55 minutes) à Fr. 17.- munis d'un 
bon de Fr. 1.50 ; et de notre tourne• 
disques 3 vitesses à Fr. 89.-. 

2. Un disque gratuit, de votre choix, 
sur présentation de 8 bons de Fr. 1.50. 

3. Un disque gratuit de 17 cm. après 
inscription, par vos soins, de 4 nou­
veaux membres. 

Si, avant l'inscription, vous désirez vous 
convaincre de la qualité de nos disques, 
demandez notre microsillon d'essai à Fr. 
2.- (Concerto Brandebourgeois No 2). 

Guilde romande du Disque, Lausanne, 
Rumine• Lucinge 14, téléphone 22 62 80. 
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► 

AVANTAGES 

La qualité de membre-adhérent vous permet : 

1. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés Pour l' Art. 

2. De participer aux voyages culturels organisés par le Mouvement. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions. 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et 
autres manifestations organisés par Pour l' Art ou sous ses auspices. 

5. De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l'Art : 

a) à Paris : billets à prix réduits pour certains théâtres et ciné-clubs ; participation 
à des visites•conférences, visites d'ateliers, rencontres, cours, stages, débats, etc. ; 
facilités de logement, pension, achat de livres, par le Centre international 
d'échanges culturels ; admissions gratuites aux « lundis dramatiques» de l'Alliance 
française ; 

b) à Royaumont: par le Centre culturel international. 

6. De bénéficier d'entrées à prix réduit aux expositions orgamsees par le 
Musée cantonal des Beaux-Arts de Lausanne, par le Musée d'Art et d'Histoire 
de Genève et par le Kunstmuseum de Berne. 

7. De bénéficier de tous les avantages accordés aux membres du Club des 
Arts de Genève. 

8. D'obtenir une réduction de cinquante pour cent pour certains spectacles 
du Théâtre municipal. Cet avantage fera chaque fois l'objet d'un rappel 
spécial dans la presse, rubrique des spectacles. 

9. Un nouvel avantage : 

Désormais les membres de Pour l' Art peuvent obtenir tous les livres publiés par 
les Editions Rencontre (col1ection grecque, collection Ramuz, collection. suisse, 
etc.) avec une réduction appréciable. (Editions Rencontre, Terreaux 20. Pré­
senter la carte de Pour l'Art ou indiquer sa qualité de membre dans la 
correspondance.) 

10. A Venise, pour le prix de 200 lires, une carte d'entrée permanente de 6 mois 
aux musées Galleria Acad. Casa d'Oro et Museo Orientale. S'adresser à la 
Soprintendenza alle Gallerie, Calle Gambara 1023 (à côté de l'Académie des Arts). 

Secrétariat Pour l' Art, Ile St-Pierre, 5me étage, tél. 23 45 26 
Ouvert l'après-midi: de 14 à 18 heures, le samedi: de 14 à 17 heures 

On s'y renseigne • On y renouvelle sa cotisation • On y adhère à Pour l'Art 




